
Editorial:
Le point sur la recherche sur Tabus et
les mauvais traitements faits aux
personnes agees au Canada

Ce numero special de La Revue canadienne du vieillissement est consacre a
la recherche sur les abus et les mauvais traitements a l'endroit des per-
sonnes agees au Canada. Nous serions heureux d'etre les premiers a pu-
blier un numero special sur ce sujet au Canada. Mais, des chercheurs et des
praticiens canadiens entreprenants, avec la collaboration d'Americains con-
ciliants, ont eu l'occasion d'utiliser un numero entier du Journal of Elder
Abuse and Neglect, en 1992, pour mettre en lumiere les plus recentes re-
cherches effectues sur l'abus, les mauvais traitements et la negligence a
l'egard des personnes agees au Canada. Ce numero rapportait les resultats
du fameux sondage national mene par Elizabeth Podnieks qui revelait que
4 pour cent des personnes agees au Canada, vivant dans un logement prive,
avaient ete victimes d'une forme quelconque d'abus, de mauvais traitement
ou de negligence; de ce pourcentage, 2,5 pour cent declaraient avoir ete vic-
times d'abus materiel; 1,4 pour cent de violence verbale chronique, 0,5 pour
cent de violence physique et 0,4 pour cent de negligence (Podnieks, 1992).
La parution de ce numero special de la revue americaine marqua la fin de
la premiere epoque de la recherche canadienne sur l'abus, les mauvais
traitements et la negligence a l'endroit des personnes agees. Les chercheurs,
incites par des praticiens canadiens, avaient reussi a conscientiser le public
canadien a un probleme social disgracieux et intolerable.

Les premieres etudes de frequence menees par Belanger (1981) et Grand-
maison (1988) a Montreal, par Shell (1982) et King (1984) au Manitoba, par
Haley (1984) en Nouvelle-Ecosse, par Stevenson (1985) en Alberta, et par le
ministere des Services sociaux et communautaires (1985) en Ontario, tous
des precurseurs du sondage de Podnieks, ont servi a demontrer qu'une cer-
taine proportion des personnes agees au Canada etaient victimes d'abus. Le
premier livre canadien traitant de l'abus et des mauvais traitements faits
aux aines par Schlesinger et Schlesinger (1988) a alerte ceux et celles qui
les ignoraient et a suggere l'application de solutions juridiques mises en oeu-
vre a Terre-Neuve des 1973. Au cours des annees 1980, des debats theori-
ques animes ont porte majoritairement sur les lois visant a proteger les
adultes ainsi que sur les avantages et desavantages de la denonciation obli-
gatoire de cas d'abus. Ces discussions ont mene a une reforme du secteur
de la protection des adultes. Au cours de cette meme decennie, le gouverne-
ment federal a participe au financement de diverses initiatives en matiere
de recherche, d'education et d'intervention qui ont permis la realisation de
six grands projets de recherche a la fin des annees 80 et au debut des annees
90.

Ces efforts des annees 80 sont venus a maturite et ont ouvert de nouvelles
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perspectives sur la recherche sur l'abus et les mauvais traitements a l'en-
droit des personnes agees au Canada. Contrairement a la periode
precedente, qui visait a etablir des preuves irrefutables de l'existence de Ta-
bus et des mauvais traitements envers les aines et ce, parfois en exagerant
le probleme, 1'epoque actuelle se fonde sur des recherches serieuses qui four-
nissent deja des renseignements pour l'etablissement d'interventions pra-
tiques, de politiques et de nouvelles lois eclairees au Canada. Certaines
personnes ont avance que, malheureusement, le Canada tire de l'arriere
comparativement aux Etats-Unis lorsqu'il s'agit de traiter le probleme des
personnes agees victimes d'abus, de mauvais traitements ou de negligence.
Toutefois, nous pouvons repliquer que le Canada a aborde le probleme avec
sagesse. En effet, il n'a pas adopte des lois controversies pour la protection
des adultes comme il s'en trouve aux Etats-Unis, mais il a plutot soigneu-
sement mis a I'essai des approches differentes dans diverses provinces. Les
praticiens ont conjugue leurs efforts au sein d'equipes multidisciplinaires
en faisant preuve de respect et de sensibilite les uns envers les autres a la
lumiere des lacunes au plan des connaissances pratiques dans ce domaine.
Les gouvernements, quant a eux, ont rapidement promu recherche et for-
mation et, du fait merae, encourage une nouvelle generation de chercheurs.
Ce numero special presente un echantillonnage de leurs travaux, qui for-
ment les assises de la recherche a venir et soulevent certaines des questions
importantes que devront regler les Canadiens au cours du 21e siecle qui pro-
met d'etre plus frugal, mais, esperons-le, pas plus miserable.

Dans le premier article, Pittaway, Westhues et Peressini etudient, a l'aide
de donnees secondaires, le lien entre les theories habituelles utilisees pour
expliquer l'abus, les mauvais traitements et la negligence a l'egard des per-
sonnes agees ainsi que les facteurs de risque d'abus ou de negligence aux-
quels sont exposes les aines ou leurs prestateurs de soins. Dans le cadre de
leur explication de l'abus a l'egard des personnes agees, une des lacunes de
la recherche est mise en evidence. La recherche d'incidences, soit le nombre
de nouveaux cas d'abus pendant une periode de temps determined, est pra-
tiquement inexistante au Canada et aux Etats-Unis. Cependant, il s'agit du
moyen le plus efficace pour etudier les causes de l'abus et des mauvais trai-
tements chez les aines, et pour mettre a l'epreuve l'efficacite des pro-
grammes de prevention. Les donnees sur le nombre d'incidents revelent
egalement si le probleme s'aggrave ou non; actuellement au Canada, cette
question ne repose que sur des conjectures.

Reconnaissant les limites de leurs donnees, Pittaway et ses collegues ont
constate que divers facteurs sont en correlation avec les divers types d'abus.
Us suggerent qu'il est probablement impossible d'expliquer globalement et
entierement ce phenomene. Cette conclusion est appuyee par de la docu-
mentation americaine. En raison de la complexity de la question de l'abus
envers les personnes agees, un certain nombre de theories differentes doi-
vent etre utilisees pour en expliquer les diverses dimensions, ce qui n'a pas
suscite grand interet. Un survol des ouvrages sur l'abus et les mauvais trai-
tements a l'endroit des personnes agees permet de constater qu'il n'existe
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aucune nouvelle theorie. Bien que la theorie feministe, sous ses nombreuses
formes, constitue un ajout important dans le domaine, il ne s'agit pas reel-
lement d'une nouvelle theorie, mais plutot d'un point de vue recent em-
prunte du secteur de la violence dans la famille. Fait assez etrange, la forme
d'abus la plus courante au Canada, soit sur le plan financier, est moins etu-
diee dans les milieux universitaires sur le plan theorique que les autres
formes d'abus. Aujourd'hui, de plus en plus de resultats de recherches met-
tent l'accent sur les aspects interactifs des comportements abusifs envers
les aines et appuient les distinctions faites entre les mauvais traitements
faits aux personnes agees, les mauvais traitements faits par les aines et les
mauvais traitements mutuels. Toutefois, peu d'efforts ont ete consacres a
Telaboration d'une theorie a la lumiere de ces recentes decouvertes. S'abs-
tenir de formuler de nouvelles theories se fait a nos propres risques, meme
si cette aventure souleve le scepticisme, car la theorie determine les initia-
tives a entreprendre pour regler le probleme d'abus et de mauvais traite-
ments et se reflete dans les politiques sociales et les lois.

Bien que les progres sur le plan theorique se soient realises lentement,
l'elaboration d'un protocole de depistage est une voie tres prometteuse,
comme le demontre l'article de Reis et Nahmiash. Dans le cadre de leur
etude, ils ont mis a Tepreuve la validite du test de depistage de comporte-
ments abusifs chez les prestateurs de soins (Caregiver Abuse Screen -
CASE), qui consiste en un questionnaire de huit questions auxquelles
doivent repondre les prestateurs de soins. Cette etude, adroitement congue,
demontre que la methode de depistage peut faire la distinction entre les per-
sonnes victimes d'abus et celles qui ne le sont pas, et constituera un outil
tres apprecie dans la panoplie de moyens dont disposent les praticiens pour
lutter contre l'abus fait aux personnes agees. Ceci dit, il reste encore beau-
coup de travail psychometrique a realiser au Canada en vue d'elaborer des
methodes de depistage de comportements abusifs ou de mauvais traitements
a l'egard des personnes agees ainsi que des personnes susceptibles d'etre
victimes d'abus. II est egalement necessaire d'etablir un protocole de clas-
sification pour aider a faire un diagnostic et intervenir adequatement.

Dans un meme ordre d'idees, l'article de Stones et Pittman presente un
autre exemple des activites de recherche consacrees a l'elaboration de ca-
racteristiques psychometriques pour mesurer les attitudes vis-a-vis de Ta-
bus et des mauvais traitements faits aux personnes agees. A l'aide de deux
etudes, Stones et Pittman confirment que le test d'attitudes vis-a-vis de Ta-
bus et des mauvais traitements faits aux personnes agees (EAAT)
represente une mesure adequate sur le plan psychometrique pour determi-
ner les differences d'attitudes vis-a-vis de Tabus et des mauvais traitements
faits aux aines. De plus, les auteurs discutent de resultats de recherche fas-
cinants qui souleveront beaucoup de controverses dans certains quartiers.
Leurs recherches ont revele que les personnes susceptibles d'adopter des at-
titudes extremes sont davantage persuadees que la societe a la responsabi-
lite de mettre fin aux abus. Les auteurs soulignent qu'une attitude extreme
est liee a des convictions simplistes et conflictuelles, et que ces tendances
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presagent des attitudes encore plus extremes vis-a-vis des personnes
exterieur au groupe. Par exemple, les jeunes praticiens ont evalue des exem-
ples d'abus et de mauvais traitements faits aux aines plus severement que
les personnes agees. Ces resultats, notamment, peuvent servir a expliquer
la raison pour laquelle certains aines victimes d'abus choisissent un mode
de vie plus risque que celui que d'autres personnes choisiraient pour eux.
Les auteurs soulevent la question a savoir si les defenseurs s'opposant le
plus a Tabus possedent des convictions simplistes et conflictuelles. Mis en
pratique, leurs resultats peuvent aider a expliquer les critiques dirigees
contre les recherches passees sur l'abus, qui etaient perc,ues comme des
exagerations du probleme et des appels a des mesures draconiennes.

L'article d'Aronson, Thornewell et Williams est un exemple de l'impor-
tance de classer les types d'abus correctement. Ces auteurs presentent le
temoignage d'une femme ayant quitte son mari violent lorsqu'elle etait dans
la soixante-dizaine. Us soutiennent que l'abus et les mauvais traitements
faits aux personnes agees doivent etre presentes sous leur vrai jour dans
nombre de cas, soit une agression contre l'epouse. Selon eux, il s'agit d'un
probleme voile en raison de la neutrality des sexes en gerontologie et du re-
fus d'accorder de l'importance a l'age dans les etudes sur les femmes. Meme
si les etudes d'incidences actuelles d^montrent clairement que la violence
faite aux epouses represente une composante importante de l'abus et des
mauvais traitements a l'egard des personnes agees, les gerontologues sont
encore peu disposes a delaisser les modeles de reaction qui considerent le
mauvais traitement comme une reponse irrationnelle a une situation de
prestation de soins stressante. Ce modele est enracine dans la litterature
sur la violence familiale, envers les enfants en particulier, et peut etre
considere comme s'opposant aux interpretations feministes de la violence,
qui sont definitivement mieux equipees pour definir la violence faite aux
epouses. En se fondant done sur le modele de reaction, on comprend pour-
quoi les gerontologues soient peu enclins a identifier les conjoints comme
etant responsable de comportements abusifs parce que les prestateurs de
soins aupres de la famille, e'est-a-dire les femmes, representent le pilier des
soins communautaires aupres des personnes agees. Les recherches cana-
diennes revelent indubitablement que les membres de la famille sont des
prestateurs de soins de bonne volonte et responsables; il est done difficile de
les accuser d'abus. De plus, l'abus du conjoint requiert parfois des solutions
differentes qui ne font pas partie du lexique d'intervention des gerontolo-
gues (McDonald, Hornick, Robertson, & Wallace, 1991).

Quelles que soient les raisons qui font hesiter les gerontologues a recon-
naitre les mauvais traitements, traditionnels ou nouveaux, aux epouses
d'age avance, l'application des theories feministes a toutes les formes de
mauvais traitements entre conjoints demeure toujours une question contro-
versee. Par exemple, les resultats de recherche de plus en plus nombreux
sur la violence conjugale dans les couples homosexuels a remis en question
les theories de violence entre partenaires fondees sur le sexe (Renzetti,
1994). Selon ce point de vue, le vrai coupable est l'iniquite des pouvoirs en-
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tre les partenaires. Les theories feministes pourraient alors etre elargies
pour expliquer l'abus et les mauvais traitements faits aux conjoints et aux
conjointes si elles etaient congues en ces termes car actuellement, le nom-
bre de declarations de mauvais traitements a l'egard de personnes agees est
incomplet parce que les hommes plus ages sont tout autant susceptibles
d'etre victimes de mauvais traitements que les femmes. Aronson et ses
collegues avancent l'hypothese que des theories avancees pourraient egale-
ment etre directement appliquees dans le cas d'autres groupes plus ages et
vulnerables, par exemple les personnes appartenant a une autre ethnie et
les personnes agees tres freles. Plus important encore, les theories femi-
nistes mettent en lumiere les consequences plus globales au point de vue du
sexe, de la race, de l'ethnie et de la classe sociale, qui sont tous des facteurs
structurels trop souvent laisses de cote dans le cadre de l'etude de mauvais
traitements faits aux personnes agees.

Les trois derniers articles de ce numero special abordent les preoccupa-
tions constantes des Canadiens en ce qui touche les lois pour la protection
des adultes. L'article de Gordon decrit revolution des lois canadiennes sur
l'abus et les mauvais traitements faits aux personnes agees en decrivant les
trois vagues de reformes successives des lois regissant les tutelles. L'auteur
se preoccupe particulierement de la troisieme vague de reformes, qui
consiste en l'adoption recente des nouveaux statuts omnibus de tutelle des
adultes, comprenant les dispositions de protection des adultes. II souleve
trois problemes possibles que devront regler les Canadiens, surtout a la lu-
miere des articles de Poirier et de Bond, Penner et Yellen qui appuient em-
piriquement les observations de Gordon. La premiere question porte sur
l'amalgame des tutelles decoulant d'une ordonnance du tribunal et les dis-
positions de protection sous les memes statuts. Cette combinaison peut com-
porter des elements positifs mais, d'un autre cote, les tutelles par
ordonnance, une solution intrusive a l'abus et aux mauvais traitements faits
aux personnes agees, risquent de devenir une decision de routine. Une des
suggestions proposees par Gordon afin de prevenir ce probleme consiste a
reserver le role des tribunaux. L'article de Poirier, qui compare les resul-
tats pour les clients assujettis aux lois de protection des adultes du Nouveau-
Brunswick, revele que la decision d'ordonner des mesures de protection
depend de la representation du client par un avocat. Les donnees, fondees
sur des analyses de cas de justice entre 1983 et 1989, demontrent clairement
que les clients ages obtiennent de meilleurs resultats s'ils sont represented
par un avocat. Dans un meme temps, Poirier souligne que la ligne de pensee
du juge par rapport a la loi a une incidence importante sur le resultat de la
cause. Toutefois, il y a un risque que certains juges acceptent plus facile-
ment l'orientation vers l'intervention sociale qui domine, malheureuse-
ment, la loi sur la protection des adultes.

Gordon souligne que les plus recentes lois touchant le role important de
la representation pour proteger les adultes victimes d'abus ou de mauvais
traitements en constituent le deuxieme point faible. A l'heure des compres-
sions fiscales, il est fort possible que ces services raffines, offerts a une po-
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pulation particuliere, seront reduits par les politiciens, qui effectuent d'im-
portantes compressions budgetaires au nom du deficit. Dans le cadre d'un
sondage aupres des professionnels sur les lois concernant l'abus et les mau-
vais traitements faits aux personnes agees, Bond, Pepper et Yellen ont
constate que les repondants se preoccupaient majoritairement de l'insuffi-
sance des fonds pour administrer ces lois et offrir des services aux personnes
agees victimes d'abus ou de mauvais traitements bien avant que le gouver-
nement decide de reduire serieusement le fardeau de la dette! La derniere
question soulevee par Gordon, soit la possibility d'un accroissement de cas
d'abus et de mauvais traitements faits aux alnes en raison de l'adoption de
lois retirant certaines mesures de protection qui favorisent l'habilitation
(empowerment) des aines ne repose sur aucune reference empirique. Les
lacunes en recherche sur les avantages et desavantages de l'habilitation (em-
prunte du mouvement pour les handicapes intellectuels) et de la protection
des personnes agees rappellent un peu la mise en application hative des lois
de declarations obligatoires (empruntees des initiatives preconisant le bien-
etre des enfants) avant d'en connaitre la portee. L'habilitation des per-
sonnes agees est devenue une approche influente en gerontologie, mais nous
devons nous assurer qu'elle ne devienne pas un euphemisme pour aucun
service ou aucune protection.

En faisant le point sur la recherche canadienne en matiere d'abus, de
mauvais traitements et de negligence a l'egard des personnes agees, il est
encourageant de constater les importants progres realises en si peu de temps
par un petit groupe de chercheurs. II ne faut cependant pas croire que la re-
cherche sur l'abus, les mauvais traitements et la negligence regoit 1'atten-
tion qu'elle merite ou le degre de serieux qu'elle requiert. Les chercheurs
canadiens doivent realiser un programme de recherche de taille en dispo-
sant de moins en moins de ressources financieres. Malheureusement, le cout
des recherches a effectuer seront eleves. A tout le moins, nous devons reali-
ser les projets suivants: une etude d'incidences des abus et des mauvais trai-
tements faits aux personnes agees; une etude des frequences d'abus et de
mauvais traitements faits aux personnes agees dans les etablissements afin
de determiner qui abuse qui; une etude des frequences d'abus et de mau-
vais traitements aux personnes agees dans le cadre des services de soins a
domicile; des etudes de cas-temoin afin de determiner les facteurs de risque
a l'abus; plus de recherches devaluation de nature qualitative et quantita-
tive pour determiner les mesures qui fonctionnent en pratique; l'elabora-
tion et la mise a l'essai continues de test de depistage et de categories de
classement; de meme que des evaluations directes des derniers changements
apportes aux lois. Ces initiatives devront etre entreprises dans un climat ou
l'utilisation et la pertinence de la recherche sont souvent remises en ques-
tion car on considere que les fonds pourraient servir a de meilleures fins en
matiere de prevention et de prestation de services. Qui plus est, l'abus et les
mauvais traitements a l'egard des personnes agees n'est que l'un des nom-
breux problemes sociaux tandis que la concurrence pour des fonds de re-
cherche de plus en plus rares se fait plus feroce dans un contexte ou les
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agences de financement specialisees sont dissoutes.
Les obstacles sont-ils insurmontables? Nous ne le croyons pas. La re-

cherche sera necessaire en vue d'aider a rationner l'utilisation des maigres
ressources destinees aux interventions, aux services et aux politiques so-
ciales en demontrant leur efficacite. La majorite des Canadiens se preoccu-
pent du destin des aines au Canada. Les gouvernements, meme s'ils
eprouvent des contraintes financieres, continueront probablement de sou-
tenir la recherche pratique. La recherche sur l'abus et les mauvais traite-
ments s'inserera probablement dans la perspective du cycle de vie, et les
chercheurs canadiens continueront de faire preuve de creativite et
d'ingeniosite.
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